
 
Émile ZOLA 
"Comment avez-vous pu vous laisser prendre à la plaisanterie
imbécile du Panurge ?"  Très importante letre autographe signée
inédite adressée à Léon Carbonnaux à propos de la fausse
publicaton d'une pré-originale d'Au bonheur des Dames 
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Commentaire : Letre autographe signée d'Emile Zola- apparemment inédite - rédigée à l'encre noire sur un double
feuillet et adressée à Léon Carbonnaux, chef de rayon au Bon Marché.Pliures inhérentes à l'envoi. Enveloppe jointe.
On ne connaît que deux letres de Léon Carbonnaux à Emile Zola : elles sont consultables dans la numérisaton du
dossier préparatoire du Bonheur des Dames mis en ligne par la Bibliothèque natonale de France. On sait cependant
grâce à ce même dossier, dans lequel fgure une longue secton inttulée « Notes Carbonnaux », que ce chef de rayon
au Bon Marché fournit à Zola un nombre important d'informatons, notamment sur les murs des employés, leur
rémunératon et surtout sur les techniques d'inventaire. Les deux hommes se sont sans doute rencontrés alors
qu'Emile Zola, avide de renseignement quant au fonctonnement des grands magasins, mena une enquête de terrain
en février et mars 1882. Très importante letre inédite apportant un éclairage nouveau sur la publicaton pré-originale
d'Au bonheur des dames. Dans sa biographie d'Emile Zola, Henri Miterrand écrit: «Avant même que le roman ne soit
achevé, Zola en donne un extrait au Panurge, en novembre; et le 23 novembre 1882, le Gil Blas en annonce la proche
publicaton dans ses colonnes.» Notre letre, évoquant justement cete prétendue prépublicaton dans le Panurge,
ateste qu'il s'agit tout bonnement d'une plaisanterie et dément ainsi Henri Miterrand : «Mais votre letre m'étonne
et me chagrine un peu. Comment avez-vous pu vous laisser prendre à la plaisanterie imbécile du Panurge ? Vous
n'avez donc pas remarqué que tout le numéro est une « farce » ? Pas un des artcles n'est authentque, ce sont des
pastches, et même fort mal faits.» En efet, la lecture dudit extrait ne peut tromper le lecteur assidu de Zola, malgré
l'introducton que les journalistes ont rédigée: «Après Nana et Pot-Bouille, ces épopées du vice élégant et du vice
bourgeois, M. Emile Zola a voulu faire celle de l'honnêteté: Au bonheur des Dames, qui va paraître prochainement,
est une peinture rassérénante de l'innocence et de la vertu; le plus grand succès est assuré à cete nouvelle uvre dont
les personnages se meuvent dans le décor d'un grand magasin de nouveautés; le haut commerce parisien n'atendra
pas longtemps son observateur et son peintre. Nous remercions Emile Zola d'avoir bien voulu, tout spécialement pour
Panurge, découper quelques feuilles de son ouvrage encore inédit, et nous sommes fers de donner les premiers au
public un extrait de cete uvre d'une si haute moralité et d'un si puissant intérêt.» (Panurge n°4 du 22 octobre 1882)
Les phrases de ce faux texte zolien sont exagérément longues et le Panurge a pris la liberté de doter le roman d'un
personnage principal masculin, Denis Mouret, amalgame de Denise (véritable héroïne du livre à paraître) et Octave
Mouret. On peut penser qu'il s'agit d'un texte composé à partr d'éléments de Pot-Bouille, précédent volume des
Rougon Macquart où Octave - futur patron du Bonheur des Dames - exerçait la foncton de commis avant sa
fulgurante ascension sociale: «Depuis déjà plus de deux mois, il était ataché au rayon des «soieries et fourrures»; il
arrivait le matn à sept heures pour ne rentrer chez lui, sa journée fnie, qu'à neuf heures du soir, quand Paris tout
enter bruissait étrangement d'une animaton févreuse de plaisir et de jouissance, et, en s'en retournant, il suivait
badaudant les grands boulevards encombrés, où fambaient les cafés pleins de flles, et où, sur l'asphalte, à la porte
des théâtres, se bousculait la foule avec, ça et là, dans la rumeur vague du piétnement et de la presse, l'intonaton
voyou des cris des marchands de programmes et des vendeurs de billets.» (Panurge) Dans sa letre du 30 novembre
1882, Léon Carbonnaux - lisant l'extrait du Panurge - avait reproché à Zola ses erreurs: «Nulle part excepté aux
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